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On voit dans l'église de Saint-Alpin, à
Châlons-sur-Marne, une magnifique verrière
du commencement du xvie siècle, représen-
tant le mystère glorieux qui nous occupe.
Nous allons faire la description aussi exac-
tement qu'il nous sera possible de ce beau
monument daté de 1521.
Cette verrière est placée derrière le chœur,

à la naissance du.i-ond-point, du côté de l'é-
pître. La première figure qui se présente,
en haut, est celle ,xl.uvPère Éternel, au-des-
sous duquel on lit; b'e's( mots en lettres gothi-
ques: Tota pidchm'c^' arnica mea, et tnacula
-mn est in te. L'îîijagc du Père Éternel
couvre ainsi de '

sùij ombre la Très-Sainte
Vierge, qui occiîpjs.Vle premier plan de la
verrière, c'est-à-dire- qu'elle est peinte de
grandeur naturelle im milieu du tableau.

Autour d'elle siVt'';ouvcnt les divers attri-
buts par lesquels on syml)ulise communé-
ment le jn-ivilégejde sa Conception Immacu-
lée. Au-dessous'dê'çhacune de ces figures
on lit, dans autant de légendes, des passages
tirés de l'Ecriture' Sainte et s'adaptant par-
laiternent aux sujets qu'ils expliquent. Ainsi,
à droite de l'image de Marie, et en haut, on
voit une étoile, avec ces mots : Stella maris ;
un peu plus bas, on lit, avec la légende :

Sicut liliuminter spinas ; ensuite une tour :

îwris Daml ; un olivier^: oUva specma
j un


